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Ovronnaz ( VS ) | 027 305 11 00 | thermalp.ch

panoramic alpine SPA

• 7 jours (sans service hôtelier)
• Entrée libre bains / SPA / fitness
• 7 petit déjeuner buffet
• 1 soirée raclette

OFFERT À CHOIX
6 assiettes du jour ou
1 massage 25 min et 1 fango

dès 745.50 /pers.

PUBLICITÉ

«Ça arrive à un moment clé. Plu-
sieurs gros consommateurs doivent
changer leur chaudière. Nous ne
faisons pas œuvre de pionnier et la
technologie est tout à fait mature.»

Présenté par le conseiller com-
munal Nathanaël Alber, le pro-
jet d’un chauffage à distance
pour le centre du village de La
Côte-aux-Fées passe une pre-
mière étape. Le Conseil général a
accepté lundi soir, lors de sa
séance des comptes – bénéfi-
ciaires de 1620 francs et accep-
tés sans question –, de consacrer
10 800 francs à une étude de fai-
sabilité. Laquelle devra détermi-
ner l’intérêt des riverains, la ren-
tabilité d’une installation, son
type (bois, mazout,...), son em-
placement et son périmètre de
raccordement.

Une première étude avait été
lancée il y a peu par le home des
Marronniers qui doit changer sa
chaudière. Il était question de
rejoindre le chauffage à distance
déjà existant et géré par l’entre-
prise Buchs frères à l’ouest du
village, solution abandonnée à
cause de son coût.

Réagissant à cela, le Conseil
communal a déjà recensé plu-
sieurs bâtiments communaux et
privés situés au centre du village
et potentiellement intéressés
par une telle solution. «La mai-
son de commune, le bâtiment de la
Poste, le temple, 5-6 privés, le foyer
André», liste Nathanaël Alber.
«Plusieurs d’entre eux sont à des
moments charnières, ça nous sem-
blait opportun de lancer cette
étude maintenant.»

Accepté à l’unanimité, le crédit
d’étude a tout de même été
amendé par les conseillers géné-
raux. Sur proposition de Sté-

phane Evard, la commune factu-
rera les 10 800 francs du crédit
si une entité privée ou parapu-
blique se constitue pour cons-

truire et gérer l’éventuelle future
installation.

«Aujourd’hui, tout est ouvert»,
indique Nathanaël Alber, qui
note le rôle d’impulsion que
joue la commune dans le dos-
sier. «On verra ce que nous dira
l’étude. Peut-être que seule une pe-
tite installation au mazout pour
trois bâtiments sera rentable.»

Le conseiller communal sou-
haite aussi que l’étude regarde
quelles synergies sont possibles
avec l’installation des frères
Buchs. Conseiller général, Ro-
ger Buchs exclut déjà d’agrandir
leur installation, rattachée à leur
menuiserie-scierie. «Il faudrait
créer une société à part. Ce n’est
pas nous qui pouvons faire ça.»

Les résultats de l’étude sont at-
tendus à l’hiver prochain.�MAH

Le temple, la maison de commune (façade rouge) et le bâtiment
de la poste pourraient être concernés par le projet. ARCHIVES DAVID MARCHON

CONSEIL GÉNÉRAL Plusieurs chaudières du centre du village doivent être révisées prochainement.

La Côte-aux-Fées croit à un chauffage à distance
CHAMP-DU-MOULIN
La Morille rouvre
La maison de la nature
neuchâteloise la Morille rouvre
samedi prochain. Elle sera
ouverte tout l’été les samedis,
dimanches et jours fériés (10h-
17h) jusqu’au 28 septembre. Une
exposition sur les chauves-souris
y est présentée.�COMM

Des collégiens français et vaudruziens réunis autour des abeilles. Que ce soit au rucher didactique d’Evologia ou dans la salle de couture de la Fontenelle, à Cernier, pour confectionner des pantalons d’apiculteur.

CERNIER Des abeilles pour réunir élèves français et vaudruziens en difficulté.

Un échange fertile comme le pollen
DAVID MARCHON (PHOTOS)
FRÉDÉRIC MÉRAT (TEXTE)

Une plongée dans l’apiculture
et dans une autre culture: voilà
l’aventure que sont en train de
vivre une quinzaine d’élèves du
Cercle scolaire du Val-de-Ruz.
Après avoir passé, en mars, cinq
jours en France, les adolescents
de 14 à 17 ans reçoivent cette se-
maine leurs camarades d’outre-
Jura. Eux sont une quarantaine,
âgés de 12 à 15 ans.

Les élèves de la Fontenelle sont
en «formation spéciale», an-
ciennement appelée «termi-
nale». «Ce sont des élèves en diffi-
culté scolaire», explique
Cendrine Etter Cosandier, qui
enseigne notamment la couture
à la Fontenelle. «Ils sont en échec
sur les matières traditionnelles»,
rebondit Jean-Claude Lelu, du
collège Voltaire, à Saint-Florent-
sur-Cher. Sa collègue vaudru-
zienne précise que «sur le plan

pédagogique, on a les mêmes diffi-
cultés.»

Certains de ces élèves un peu
particuliers «passent pour des
nuls» depuis des années, selon
Cendrine Etter Cosandier. «Du
fait qu’ils ont des difficultés, ils sont
plutôt introvertis et souvent lais-
sés-pour-compte.» Ils peuvent
pourtant «se valoriser autre-
ment.»

Valorisés autrement
«Souvent très manuels, ils ont

besoin de voir et d’expérimenter les
choses», relève Jean-Claude
Lelu. Alors qu’ils sont parfois
«délaissés par les autres élèves et
un peu stigmatisés», une expé-
rience comme celle qui est en
train d’être vécue a toute son im-
portance. «Mes élèves ont servi de
guidespour lesSuissespour lavisite
de la cathédrale de Bourges.» Ça a
été l’occasion de leur parler du
Moyen Age et d’une cathédrale,
ce qui n’allait pas de soi. Au-

jourd’hui, les Vaudruziens em-
mènent leurs camarades visiter
Neuchâtel, dont la collégiale et
le stade de la Maladière. Le len-
demain soir, un spectacle des
jeunes talents de la Fontenelle
sera rejoué grâce à eux, note leur
enseignante. Et ce sont eux qui
auront amené des Français au
collège, relève Jean-Claude
Lelu.

Ruchers sur le toit
Le fil rouge de cet échange,

initié par les deux directeurs
d’établissement rencontrés lors
d’un stage de gestion du person-
nel, c’est l’apiculture. A Saint-
Florent, c’est une activité péda-
gogique lancée il y a trois ans
sous l’impulsion du départe-
ment pour sensibiliser au pro-
blème des abeilles et des pestici-
des. A Cernier, le premier
rucher avait été posé sur le toit
du collège il y a un peu plus
longtemps par un ancien con-
cierge. Passionné d’apiculture,
Jacques Steiner Aymont, ensei-
gnant en activités manuelles, a
repris le flambeau. La matière
est enseignée en activité com-
plémentaire facultative ou, au
programme, pour les classes di-
tes spéciales.

Hier, la journée se partageait
entre le rucher pédagogique
d’Evologia, et la couture en

classe, pour confectionner des
pantalons d’apiculteur. L’occa-
sion pour les jeunes Français de
toucher à une matière qui ne
leur est pas enseignée. Et aux
Vaudruziens de leur servir de
«tuteurs».

Demain, le rucher fabriqué par
tous les élèves lors du séjour en
France recevra sa colonie
d’abeilles. En présence de la con-
seillère communale Anne-
Christine Pellissier.

L’expérience semble être déjà

un succès: «Depuis qu’on est
parti, ça a changé ma classe»,
souligne Cendrine Etter Co-
sandier. Ses élèves sont «plus
ouverts» et elle a avec eux «les
problèmes normaux d’une
classe.»�

Justine, 14 ans, élève au collège Voltaire:
avant le séjour des jeunes Vaudruziens en
France, «on ne les connaissait pas. Au départ,
on avait un peu peur de les rencontrer, mais ça
s’est passé tout seul. Depuis, on est un peu amis,
on se parle au téléphone ou sur les réseaux so-
ciaux.»

Les gens d’ici? «Ils sont gentils, plus posés. Ils
n’utilisent pas toujours les mêmes mots que nous
et... respectent le code de la route!» Quant aux
enseignants, «on a l’impression qu’ils ont plus de
liens avec leurs élèves», sans doute en partie
grâce au fait que les classes sont plus petites.
Quant aux vaches, elles sont plutôt brunes et
blanches. Dans le Cher, où elles sont moins
nombreuses, leur manteau est noir et blanc.

Les jeunes Français, qui logent à Pierre-à-
Bot, au-dessus de Neuchâtel, ne sont pas in-
sensibles au paysage: «C’est beau», glisse Jus-
tine, en citant les montagnes et les champs,
plus petits que chez elle. Elle se réjouit de vi-
siter Neuchâtel et d’en faire le récit à son
père, qui a séjourné dans la région il y a une
vingtaine d’années. Elle a d’ailleurs déjà parlé
avec lui de la Suisse: «Vous êtes un pays qui a
choisi de rester à part», ce qui n’est pas une

mauvaise chose, «vu le bazar que c’est actuelle-
ment en France.» Enfin, Justine est impres-
sionnée par le collège de Cernier: «Il est super
bien, plus grand que le nôtre, avec une piscine.»
Et la salle de gymnastique est dans l’établisse-
ment, alors qu’à Saint-Florent, il faut mar-
cher pour s’y rendre. Mais, surtout, «il n’y a
pas de grille: ici, on est libre.»

«Ils sont enfermés, doivent montrer l’agenda
pour sortir et mangent à l’école: ils ne peuvent
rien faire», souligne Ossama, 15 ans, élève à la
Fontenelle. Par ailleurs, «la nourriture n’était
pas très bonne.» S’il est donc content d’être
rentré, l’adolescent a apprécié le fait d’ap-
prendre des choses et de connaître de nou-
velles personnes. Ossama ne le claironne pas,
mais il confie avoir même eu une petite his-
toire d’amour avec une Française. Petite,
puisque déjà finie. Ces Français, ils ne sont
pas si différents que cela, à part quelques ex-
pressions comme «ouais, chouette»...

Et les abeilles? Ossama aura retenu que
sans elles, il n’y a pas de fruits ou de légumes.
Ce qui intéresse Justine, c’est leur comporte-
ment, leur langage, «comment elles font pour
parler et se dire dans quel champ aller.»�

«Ici, pas de grille, on est libre»

�«Depuis qu’on est parti,
ça a changé ma classe.
Les élèves sont plus ouverts.»
CENDRINE ETTER COSANDIER ENSEIGNANTE A LA FONTENELLE


